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Croquis congolais

Dr Henri Perret,
medecin-chef de la Croix-Rouge

II y a eu six ans cet ete que la
Croix-Rouge suisse assure en permanence

I'exploitation de l'Höpital Kin-
tambo, ä Leopoldville, avec I'akle
financiere de la Confederation. Une
equipe medicale forte en moyenne de
20 ä 25 membres assure la bonne
marche de cet etablissement de quel-
que 600 lits et dont I'activite de-
meure indispensable, aujourd'hui
comme en ete 1960, lors de l'acces du
Congo ä l'independance.
Actuellement, les medecins de l'Unite
medicale suisse sont secondes par

quelques medecins congolais ayant
subi une formation acceleree en
France. La Croix-Rouge suisse voue
toute son attention aussi au perfec-
tionnement de medecins et de
personnel sanitaire auxiliaire indigene,
de maniere d preparer la releve qui,
dans quelques annees, pourra assurer

la direction medicale de Vhöpital.
En collaboration avec les services
congolais competents, une attention
toute speciale est accordee notam-
ment ä l'instruction de base et au
perfectionnement d'infirmiers, de la-

boranlins, d'infirmiers narcotiseurs
et autres.
Accompagne du sous-secretaire
general de la Croix-Rouge suisse, le D'
Henri Perret, medecin-chef de la
Croix-Rouge, s'est rendu au Congo
au printemps dernier afin de faire le
point du travail accompli par nos
compatriotes. II a bien voulu rediger
ä l'intention de nos lecteurs cet
article de voyage, ces « croquis congolais

».

La redaction

De Ndjili ä Kintambo

Arrivee ä Ndjili
De Rome ä la capitale du Congo, un
vol nocturne ne dure que six heures:
le temps de s'installer pour une
courte nuit; le silence est donne, on
essaye de s'assoupir, mais voici que
dejä, ä notre gauche par rapport
ä la direction de vol, 1'horizon se
barre d'une ligne rouge-orange qui
grandit vite; le ciel s'illumine et un
grand soleil se leve que la montee k
l'equateur et le passage dans 1'he-
misphere sud fait paraitre plus
immense et plus chaud!
Des les premiers pas sur l'aeroclrome
de Ndjili, une chaleur humide et
presque suffocante nous enveloppe;
nos amis suisses de l'UMS, en
chemise kaki k croix blanche et rouge,
sont lä pour nous aider ä passer les
formalites douanieres; ils sont sou-
riants et accueillants.
Sur la longue autostrade de Limete,
nous voici en route pour l'höpital de
Kintambo.
Au bord de la route, les Noirs, en
file, deambulent ä grands pas, vetus
de blanc, lourdement charges, ou
bien assis, perdus dans quelque reve
seculaire; hommes routiniers dont les
sentiments, les pensees, les convictions

leur sont propres, formes dans
leur pays par l'histoire d'un village,
l'attachement ä un lieu, la depen-
dance de formes particulieres de
civilisation, de manieres ancestrales
d'etre et de reagir!

De Leopoldville ä Kinshasa

Le passe de la jeune capitale est
recent! Apres avoir explore le Congo,
Stanley s'arreta devant la grande
expansion lacustre du fleuve, en 1877.
Quelques annees apres, il aborda
dans la baie de Galiema, sur la rive
gauche et regu du chef bahumbu
Kimpe les terrains necessaires ä la
construction d'une station qui de-
vint florissante, car elle se trouvait
ä l'endroit oü commencent les
rapides de Kinsuka, qui jusqu'ä la mer
rendent le fleuve impraticable ä la
navigation. A la station, on repartis-
sait les arrivages par la route des
caravanes et on les acheminait par
bateaux vers le Haut-Congo. C'etait
en 1881.

Le port fluvial se developpa, un
chantier naval fut construit et la
Chanic monta tous les bateaux qui
circulent sur le fleuve.
Le petit village de Kintambo de-
vient le berceau de Leopoldville. En
fait, e'est Kinshasa, plus ä l'est, qui
prit de 1'importance k cause de sa
situation sur un vaste plateau, ä

quelques metres au-dessus des rives
du fleuve.
En 1923, les hommes d'affaires et
l'administration reclament le de-
placement de la capitale de Borna ä
Kinshasa. C'est chose faite en 1930

et Leopoldville est capitale. A cette
epoque, elle comptait un bon millier
de Blancs et vingt fois plus de Noirs.
Le port de transit fut etabli k Leo I.
Le chantier naval resta ä Leo II.

Les deux villes reunies, avec les
cites suburbaincs, Kinshasa 1966

compte plus cl'un million d'habitants
et, de l'aerodrome principal aux col-
lines de Binza avec les faubourgs
vers l'interieur, une surface habitec
de 100 kilometres carres, egale ä cello
de Paris!
Kinshasa est situec ä l'extrcmite
aval du Stanley-Pool, en face de i'ilc
inviolee et de Brazzaville qu'une
vedette rapide atteint en 15 minutes.
La ville borde le fleuve sur une
distance de 12 kilometres, elle est for-
mee de nombreux grands quartiers,
tres distincts les uns des autres, se-
pares par de grandes zones de
verdure boisee.
Autour du port et de la gare, c'est
le quartier commercial ct recent, he-
risse de buildings et traverse par le
beau boulevard Albert Ier, long dc
6 kilometres, qui relie les deux cites.
En aval, Kaiina, le quartier residen-
tiel et des ambassades est le plus
beau, sur la hauteur, au bord du
fleuve, avec ses palais residentiels
gardes, ses villas entourees de pe-
louses fleuries. Plus loin, l'ancienne
Leo II, dominee par le mont
Leopold, est industrielle et reunit de
nombreuses fabriques de tissage et
de teinture des etoffes pour la
confection des pagnes.
Vers l'interieur s'etendent de grandes
cites indigenes, quadrillees d'avenucs
ombragees; elles ne cessent de
s'agrandir; certaines restent rus-
tiques avec leurs petites maisons fa-
miliales en torchis, entourees d'une

20



Le fleuve Congo, ce geanl...

cour on tcrro battue et bordcc cl'une
haie vivo; d'a utres sont modernes et
montrent des exemplcs intercssants
de l'urbanisme africain.
Los Noirs onl une ethiquc limitce
par des habitudes seculaircs. Et cos
deux mondes qui se hcurlent, cn-
gendrent la confusion.
I/influence tribalc est grandc pour
remplacer ies robes par les pagnes
a la maison: les neuvaines recitees sc
poursuivent en ceremonie du fcti-
cheur; le frangais fait place ä

l'idiome du clan familial, les femmes
no parlcnt pas volontiers la langue
nationale.

Les curiosites de la capitale du Congo

Do la gare, oil un bas-relief dc

bronze commemorc la construction
de la ligne de Matadi, en 1897, on
voit un monument ä deux colonnes
avec la statue d'Albert Icl' debout,
face au grand boulevard.
La cathedrale Ste-Anne construite
en briqucs, a un clocher trapu, dc

stylo neogothique.
Le musec de la vie indigene est

riche en objets culturels des sept
grandes provinces du Congo; il y a

un jardin zoologique, le stade Bau-
doin, le Palais du gouvernement,
mais surtout quatre attractions qu'il
ne faut pas manquer d'admirer:
Le marche indigene, la promenade de

la Raquclte, la Terrasse, l'Univer-
site Lovanium.
II existe en fail trois marches ä
Kinshasa; le petit est cclui des bibelots
poses sur le sol d'une place devant
l'Hölel Regina, au debut du boulevard.

lis sont chers et pas tous
beaux! 11 faut, e'est un jeu dc part
et d'autre, les marchander... Puis il
y a le marche des fruits et legumes
pour gens aises et le marche
indigene, sur une place qui prolonge le
pare Fernand de Bock.
La place du grand marche est
immense, couvcrte de denrees et de
vendeurs, assis ou accroupis der-
riere leur merchandise, ils sont
calmcs et attendent racheteur; ce
sont des femmes bariolees, au chef
surmonte d'une charge, portant l'en-
t'ant au dos. Elles marchent a pas
lents et souples, tres droites, tres
fieres.
On trouve de tout dans ce marche:
des singes grilles, des chenilles do-
dues, des animaux de basse-cour,
les fruits, les legumes, les produits
de l'artisanat et, dans de longs pavilions,

les bancs de viandes, de fro-
mages, de poissons aux fortes odeurs!
Je me suis laisse tenter par un bol
emaille et bigarre ä couvercle; j'y ai
mis du pili-pili qui empörte la
bouche; j'ai trouve des avogados
bien mürs et des papai's qui feront le
regal familial du retour.
La promenade de la Raquetlc de¬

bute au Palais du gouverneur, a la
pointe de Kaiina et s'etend le long
des berges jusqu'ä la baie dc Ga-
liema. Bordee de bancs et d'acacias ä

fleurs jaunes du cöte du fleuve, dc
jolies villas entourees dc iardins om-
brages de l'autre cöte, eile est un
site et un point de vue admirables.
Le Congo s'ecoule lentement, majes-
tueusement; ses eaux charrient
d'enormes touffes de vegetation
aquatique, flottant au fil de l'eau,
en quantite ininterrompue! C'esl la
jacinthe d'eau, d'origine americaine,
aux fleurs mauves. Elle pousse dans
les marais d'oü le fleuve les arrache.
Elle est devenue un veritable fleau,
car ces touffes obstruent le port et
entravent la navigation; bien plus,
elles deteriorent l'cquilibre biolo-
gique de l'eau, les poissons dispa-
raissent et l'hygiene publique en
souffre; aussi de severes decrets in-
terdisent la culture, la detention,
l'importation et la vente de cette
« eichhornia crassipes », ennemie de
l'homme!
Du haut de la promenade, on suit la
peche, le jeu des filets, les rae-
comptes d'une pirogue...
A l'cxtremite, en face du mont
Leopold, un rond-point domine la baie
historique oü Stanley aborda et, plus
loin, on distingue le debut des
rapides ä une ligne ecumeuse; plus loin
encore, le soleil couchant embrase
un ciel qui annonce l'oragc.



Du centre resiclentiel de Kaiina, on
gagne la pleine marecageuse de la
bate, deux ruisseaux, le Gambe et le
Basoko, sont franchis par de grands
ponts et Ton arrive dans la ville des
premiers colons: eile possede encore
les vieilles maisons ä verandas de
bois, le premier edifice religieux, un
temple Protestant en briques, qui
fut elcve en 1891. On voit le vieux
semaphore de Stanley cl'oü l'on
s'eleve par la route de la Terrasse,
vers le cimetiere des pionniers, ro-
mantique, a etages, au flanc de la
colline.
Une courte allen de bois de l'er et de
palmiers conduit ä l'aboutissement
de la piste des caravanes, longue de
400 kilometres, partant clu bief
navigable du Congo pour rejoindre la
mer; etape perilleuse s'il en fut, eile
garde le souvenir de tous ceux qui
n'arriverent pas au but...
Dans ce quartier des cent-maisons,
quelques vestiges encore: le lazaret
qui fut le premier höpital et, plus
haut, la Terrasse avec son belvedere

en forme de passerelle cle na-
vire d'oit la vue est splendide sur le
l'leuve, la cuvette de Kinshasa et les
colltnes alentours.
Mais saluons Stanley, l'explorateur,
appuye sur un haut baton; il scrute
l'horizon et son regard se perd au
cceur de l'Afrique...

Le chemin descend par la cornichc
vers une leproseric cachee dans la
forct odorante.
Le plus grand monument est I'Uni-
versite Lovanium qui est construite
sur le Mont Amba, ä 12 kilometres
de la ville. C'est un haut plateau oü
furcnt erigees les nouvellcs constructions

en 1950.
Ses debuts remontent ä 1925; quelques

professeurs cle la faculte de me-
dectne de Louvain creerent ä Kin-
santu, dans le Bas-Congo, un centre
medical, des ecoles d'infirmieres et
d'agriculture, puis de nouvelles
ecoles, toutes ouvertes aux Congo-
lais clesireux d'elever leurs connais-
sances au niveau supericur.
La premiere annee academiquc de la
nouvelle universite debuta en 1954

et en 1957 l'Universite Lovanium fut
erigee en universite catholique, sous
le rectorat expert et bienveillant de
Monseigneur Gillon. C'est une magni-
t'tque reussite qui fait honneur a la
Belgique.

Ij'höpital Kinlambo fut construil
par les Beiges en 1958 et comporte
line dizaine de pavilions permet-
tanl de soigner pres de 650 ma-
lades hospitalises. Les consultations

journalieres s'eleveni ä 400

en moyenne. Partout, dans les
allees et les promenades couoertes
reliant les pavilions, des consultants

attendant patiemment que
lear tour uienne: sans paroles,
vives, sans heurts, sans cris...

A 1'Höpital de Kinlambo

Regards sur le passe et vers l'avenir
C'est un grand höpital dans le quartier

indigene de l'anciennc Leo II.
Ses 10 pavilions blancs et bleus lui
donne l'aspcct d'un camp militaire.
Tout est net et l'on s'affaire pour
entrctenir les allees et les promenades

couvertes, entrc les pavilions,
clans un reel etat de propretc! Par-
tout des consultants attendent
patiemment que lour tour viennc, sans
paroles vives, sans heurts, sans cris;
le temps passe ici sans qu'on s'en
soucie; attendre... mon tour vienclra1
Les gardes-malades et les infirmiers
noirs, nos medecins et infirmiers
suisses sont la, a pied d'eeuvre, de-
puis 1960.
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Edifiante,s, lex mamans noires qui
accompagnent leur enfant malade
ä l'höpital et demeurent ä son
cheuet pour le soigner. L'enfanl
est confiant, il ne pleure pas, sa
mere est aupres de lux.

Un regard cn arricre pennet de faire
le point avcc le nouveau chef de
l'UMS, le D' S. Burkhardt De 1960
ä 1964, ce furent les annees d'orga-
nisation et de reorganisation, il faut
le dire, car au depart des medecins
beiges, l'höpital de Kmtambo etait
tombe dans un etat sanitaire lamentable.

Ce furent alors les annees d'as-
sistancc et de sccours d'urgence; de
1964 ä 1966, la phase d'etat s'elabht
cnfin et nos confreres s'occupent de
la reprise en main du personnel con-
golais et de l'organisation de l'höpital,

ceci grace au fait que le chef de
l'UMS est en memo temps dircctcur
de l'höpital et qu'il assure ses fonc-
lions pendant unc annee.

Et voici la troisiemc phase, sans
doute la clerniere, celle si importantc,
pleine de soucis et de responsabilites,
d'une sage et progressive regression
de l'UMS pour remettre aux mains
des medecins congolais, nos succes-
seurs, ces 10 pavilions, ccs 650
malades et les consultations journalieres
qui atteignent le Chiffre extraordinaire

de 400 personnes.
Ceci suppose une organisation de la
releve qui so fera avcc l'appui clu
Ministcre de la Santo, du mcclecin
de l'OMS et du medecin des höpitaux
de Kinshasa.

Pour nos medecins, nos infirmiers
suisses e'est maintenant le devoir de
former et d'cnseigncr le personnel
congolais de l'höpital, de collaborcr
avec lui pendant ces trois prochaincs
annees, de contrölcr le travail et'l'ec-
tuc et de susciter chez nos confreres
noirs l'esprit de responsabilite, d'at-
tachement ä leur travail, a tin de
revivor en eux l'amour du prochain,
le bien d'autrui et leur donner une
education civique et morale. C'cst-
ä-dire, selon notre conception medicate,

devoucment, abnegation, des-
interessement personnel, action effi-
cace pour la seule cause des malades.
Us sont la clcjä trois medecins
congolais qui travaillent aux cötes de
notre equipc, apres leurs etudes me-
dicales faites en France; d'autres ont
fait un stage de quelques mois ä

l'höpital, puis ont ete envoyes clans
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les infirmeries de la brousse qui
manquaient d'aide medicale; mais les
docteurs Dissu, Bakolo et Terkesa
sont restes, nous comptons sur eux.
J'ai eu le plaisir de m'entretenir
avec eux, comme avec tout le
personnel de l'höpital. lis veulent se
rendre utiles et s'en montrent ca-
pables.
Ces medecins et le personnel soi-
gnant noirs travaillent de leur mieux
et nous osons compter sur eux; il
faut pouvoir le faire, car plus de la
moitie de la population du monde est
depourvue d'une protection sanitaire
süffisante.
La situation sanitaire s'est aggravee
avec l'independance de certains pays,
du fait de l'augmentation de la
population, de l'attraction des grandes
villes, de l'amelioration des
communications.

II faut, pour assurer 1'avenir en
Afrique, dans le domaine sanitaire:

— Former du personnel soignant ä
tous les echelons;

— Developper I'education sanitaire
des jeunes et des moins jeunes
mais surtout d'une faQon active,
pratique et ejjicace;

— Diminuer le coüt de la medecine
et des medicaments;

— Construire des centres pour chro-
niques, vieillards, incurables tou-
jours plus nombreux et qui en-
combrent les hdpitaux;

—• Agrandir les hdpitaux qui doivent
etre reserves aux malades pour
qui les soins seront suivis de la
guerison!

Tous les Noirs ont foi dans la medecine

moderne, ils y croient peut-etre
plus qu'ä leurs feticheurs, mais alors
il ne faut pas les decevoir. Le Blanc
doit transmettre au Noir les pre-
ceptes de 1'immortel serment d'Hip-
pocrate.

Constantes de 1'UMS

Depuis 1960, des equipes successives
ont assure les soins medicaux et in-
firmiers dans les differents services
de l'höpital de Kintambo.

Un certain nombre de constantes se
sont revelees, ä l'usage, utiles et
efficaces. En voici quelques-unes:
Une vie communautaire est faite
d'echanges de points de vues, d'es-
prit de collaboration, de coordination

des moyens, de repartition du
travail, de progression pratique,
technique et spirituelle par des en-
seignements et des exemples. C'est
ainsi que Faction et le travail sont
portes au maximum de rendement.
La vie familiale avec les enfants
assure une meilleure confiance, une
plus grande stabilite, surtout dans
les conditions de travail de nos
medecins, de nos infirmiers suisses au
Congo.
Une action ne saurait etre efficace
si eile n'est prolongee. II faut con-
sacrer le temps voulu pour penetrer
peu ä peu les conditions de vie, les
circonstances locales et les moyens
dont on dispose pour accomplir son
travail.
Les membres de l'UMS sont tous lies
par leur action tout d'abord de se-
cours medical, puis de traitements
bien etablis, enfin maintenant, d'en-
seignement et de formation, pour
assurer une releve reguliere et
süffisante.

Iis s'efforcent de parier entre eux
la langue nationale du Congo.
Une action d'entraide humanitaire
est ä la base de l'intervention de la
Croix-Rouge au Congo. Les couleurs
suisses et la Croix-Rouge sont des

symboles de paix, de neutralite,
d'humanite pour le bien ou le mieux-
etre de nos amis congolais.
C'est ainsi que l'UMS aura, pour sa

part, contribue honnetement, sans
arriere-pensee, ä former cette elite
consciente et responsable qui devra
assurer et assumer les destinees du
nouveau Congo.

Les secouristes

J'ai vu ä l'höpital Kintambo une
quinzaine de grands gargons de 18

ä 20 ans, en sarrau blanc de soi-
gnants, un calot sur la tete; en cou-
rant et en riant, ils se sont reunis
pour une photo!

Ce sont des secouristes de la Croix-
Rouge congolaise qui sont attaches ä

certains pavilions de l'höpital, quel-
ques-uns depuis 1961 dejä!
Iis sont devoues et fideles, mais nc
peuvent progresser ni obtenir un di-
plöme! II faudrait que la Croix-
Rouge congolaise les occupe ä des
täches speciales.
Plusieurs d'entre-eux ont joue un
röle utile lors des erneutes de
Stanleyville: avec vaillance et enthou-
siasme, parfois en courant de grands
risques, ils ont secouru les blesses et
aide de leur mieux les deux camps.
« Secouriste » n'est pas une profession

mais eile devrait etre soumise ä

une reglementation pour eviter des
abus, une trop longue adaptation et
pour en faire, avec l'appui de la
Croix-Rouge et du Ministere de la
Sante congolais, un veritable metier.
Honneur ä ces braves jeunes gens
fideles et devoues, heureux d'aider,
enthousiastes pour la cause noble de
la Croix-Rouge.
Nous avons ete invites un soir par
les dirigeants de la Croix-Rouge
congolaise et ces jeunes secouristes en
uniforme se sont presentes d'une
fagon des plus correctes; ils ont evo-
lue devant nous et ont joue deux
impromptus ä theme humanitaire et
charitable oü, en fin de spectacle,
tel le « deus ex machina » les secouristes

arrivent avec leur sacoche
sanitaire pour soigner les malheu-
reux!
Ce sont eux qui nous regurent lors
d'une precedente visite, en chantant.
Ce sont eux qui mourront demain,
sans Ciller, dans leur elan juvenile
et leur mepris de la mort pour leur
prochain...

Un couple edifiant

« Au nom d'une pretendue superiority
de la race blanche, les Occiden-

taux ont toujours considere les gens
de couleur comme des etres infe-
rieurs, incapables de quoi que ce soit
de bon, qui avaient tout ä apprendre,
alors que, dans de nombreux cas,
c'est exaetement le contraire qui
existel J.-Ch. Spahni »
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Les membres de l'UMS sont de-
sormais secondes par des medecins
congolais et d'autre personnel
indigene, soit en particulier par des
secouristes de la Croix-Rouge
congolaise qui sont attaches d

certains pavilions de l'höpital
Kintambo, parfois depuis 1961

dej&l Devoues et fideles plusieurs
d'entre-eux ont joue en particulier

un role tres utile lors des
evenements de Stanleyville lors
desquels, avec uaillance el en-
Ihousiasme, parfois en courant de

grands risques, lis ont secouru les
blesses.

Les Noirs sont cdifiants ä plus d'un
litre et tout d'abord les mamans. Je
les ai observees et admirees ä l'höpital

commc dans la ville.
Do face, on ne voit qu'elles, droiles,
fieres, fuyantes, mais de profil! Quel
couple admirable! Entoure et sus-
pendu par le pagne materncl, l'cn-
l'ant est applique contre le dos do sa

mere et semble ne faire qu'un avec
eile; genoux ecarles, ventre contre
dos, bras autour de la taille, seule la
tetc dodeline, il dort et la mere pour-
suit son travail.
Tout d'abord, les enfants noirs sont
un bien, une richesse, une dignite.
Us sont les bienvenus, si nombreux,
si chetifs soient-ils!

Le bonhcur, c'est l'enfant porte par
sa mere, ce couple charmant et
touchant, vivant ainsi pendant les
deux premieres annces, echangeant
leur chaleur, leurs vibrations. L'enfant

est paisible, il vit, dort ou re-
garde et apprend la vie, ä l'abri,
jamais seul, jamais menace, toujours
protege et choye.

Au point que, lorsque l'enfant tombe
malade et qu'il faut le conduire ä

l'höpital, la question no se pose pas
en Afrique, la mere reste ä son
chevet. Si elle a dCt detacher son
enfant, le coucher dans un lit blanc,
c'csl pour lo soigner maintenant
qu'elle reste la, aupres de lui.

L'enfant est confianl, il ne pleurc
pas, sa mere est aupres do lui et si
co n'est pas elle, c'est la grand-mere
ou une grande sceur.
Et dans ces Salles surpeuplees, je
n'ai pas entendu un cri d'effroi ou
do mauvaise humeur, pas de pleurs
d'enfants gates!
Mais surtout pas d'odeurs desagre-
ables, tant la maman est aux petits
soins, prete ä aider partout pour le
bien de l'enfant.
Certes la femme africaine est encore
souvent limitee, ne parlant pas le
frangais, mais elle est cependant cet
enjeu social et juridique dont le Con-
gres de Lome s'est preoccupe recem-
ment. Comme partout, elle est le
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centre de la l'amüle, eile eleve et
eduque ses enfants, toujours forte,
courageuse, gaie, eile entend bien
mettre fin ä cette derniere forme
d'esclavage sur terre: l'ecrasement de
la femme par l'homme.
L'affrontement de ces genres de vie
clifferents cree des troubles entre ces
deux mondes que peu de ponts re-
lient.
La vraie jonction pourra se faire
lorsque les femmes parleront la
langue nationale.

Un gymnase suisse

L'enseignement est le moyen le plus
propice a l'affrontement comprehen-
sif des mentalites europeenne et
africaine.
En 1960, l'independance du Congo fit
apparaitre que le pays etait de-
pourvu de cadres pour l'enseignement.

Si le cleg're primaire avait ete
atteint, l'enseignement au niveau se-
condaire et universitaire etait ä peu
pres inexistant.
L'entraide protestante aux Eglises
et aux refugies (EPER) crea deux
centres d'enseignement secondaire,
l'un ä Kinshasa, l'autre ä Matadi.
Nous avons visite le « Gymnase
Pestalozzi » de la capitale; nous nous
sommes entretenus avec son direc-
teur, des maitres et meme nous
fumes convies ä suivre un cours
d'introduction ä l'esthetique, donne
par un jeune maitre et artiste ä de
grands eleves de cinquieme annee.
Dans une vaste classe, aeree par
deux parois cloisonnees, 18 eleves se
levent ä notre entree et suivent
attentivement les explications du
maitre qui leur presente les belles
reproductions de masques parues
dans le supplement de « Jeune Afri-
que» pour le Festival de Dakar et
les Arts negres. Le maitre explique
ce terme qui est pris clans son sens
large, racial, preccdant le concept
de « negritude » invente par Sengoz,
le president-poete du Senegal et par
Aime Cesaire, poete des Antilles.
Le maitre poursuit son expose sur
les arts et les manifestations au
programme du Festival, Celles de Congo-
Leo consistent en folklore et en jazz.
Les eleves s'expriment aisement, ils
sont attentifs et vifs, repondent spon-
tanement, objectivement aux questions

qu'on leur pose.
Apres avoir felicite le maitre et sa
classe qui fait partie de la Croix-
Rouge, nous sortons, edifies, sur la
pointe des pieds...
L'EPER s'est fixee comme but final
de remettre le Gymnase aux Congo-
lais, des que les maitres noirs seront
assez nombreux.

Certes, il ne suffit pas d'aller a
l'ecole, d'apprendre, d'etre dirige,
Oriente par de bons maitres pour
recevoir la sagesse et la grace clu

savoir; il faut encore le travail
personnel, l'etude, l'adaptation et, l'es-
sentiel, relier ces connaissances au
monde africain.
Et Ton song'e que si 1'histoire etait
mieux enseig'nec dans les ecoles clu

monde, le racisme, au moins super-
ficiel, dit epidermique, n'existerait
plus; il serait vaincu par la raison,
par le respect de la personne hu-
maine et par rintelligence dc l'esprit
et la charite du cccur!

Jeune Afriquc,
evolution et non revolution!

Tout un continent est en marche!
II veut secouer I'inertie seculaire,
lutter pour son avenir qui ne sera
meilleur qui si l'unite du continent
est realisee.
Les avis sont clairs et nets! Ce jeune
Mauritanien constate que la plupart
des Africains n'ont pas encore la
conscience professionnelle necessaire
au developpement rapide du continent.

L'homme conscient se trouve
grandi par le travail au service de
la patrie. « Nous devons rendre ä la
societe les bienfaits que nous en
avons regus! »

Beaucoup de jeunes estimcnt que,
face ä l'armee, il faut creer des mou-
vements populaires capables et qui
adoptent une politique sobre et con-
forme aux interets du peuple.
«Le fardeau de la reconstruction
nous incombera ä nous les jeunes.
Nous devons l'assurer et edifier le
continent qui fut trop longtemps
oublie, humilie, offense, asservi. »

Un Senegalais parle de l'unite dans
la confiance. Apres des annees de
guerres et de souffrances, l'Afrique
se propose d'aller toujours de l'avant
sans detours. Son independence doit
etre protegee mais eile a horreur
des complots. « C'est aujourd'hui que
nous devons nous unir, nous regrou-
per clans la comprehension et l'ami-
tie afin que nous puissions vivre
ensemble. Mais pour s'unir, il faut la
confiance! »

Et nous pensons que ce n'est pas la
revolution, qui du reste varie cl'un
pays ä l'autre en Afrique, amenant
instability et division, mais bien
1'evolution qu'il faut suivre, basee
sur l'entente, la comprehension, le
travail de la terre, le developpement
des ecoles superieures.
Et voici l'avis d'un grand prophete
d'une oeuvre inachevee, Barthelemy
Boganda, pretre et fondateur-presi-
dent de la Republique Centre
Africaine. II disparut dans un accident
d'avion, alors qu'il se rendait dans la
capitale de la Haute-Gambie.
Boganda, au nom predestine: «Je
suis ailleurs, je suis nulle part!»

Son ideal, pechcur d'ämcs a change,
il devint pccheur d'hommes pour
liberer les Africains do la misere et
de la servitude, c'est sa raison d'etre
et le sens de son existence.
A ceux qui parlent d'edifier un nou-
veau monde il clit: « Laisscz-nous ce
qui est strictement ä nous! Avant
la charite, il y a la justice! J'ai cn-
seigne ä mes freres la loi du travail:
parier peu mais travailler beaucoup,
travailler pour produire, produirc
pour bätir. »

Dans son Oubangi natal, Boganda a

cree la Soucoulole, societe indigene
cooperative qui veut resoudrc les
problemes de l'alimentation, de l'ha-
billement, du logement, des soins me-
dicaux et de l'enseignement. Autour
de ce programme, il fonda un grand
mouvement politique, le mouvement
d'evolution sociale de l'Afrique noire.
Son programme se resume en cinq
infinitifs:

— nourrir, soigner, instrnire, loger,
vetir —

Precurseur, Boganda est parti trop
tot, mais son exemple reste et sur-
tout sa parole vibrante: «Jo Kue
Jo»! Un homme est un homme!
Avec de tels exemples, l'Afrique en
marche arrivera au but qu'elle se

propose d'atteindre.

Envoi et survol du continent noir

De nouveau et clejä Ndjili, le dernier
jour cl'un trop court sejour pourtant
bien charge; il y a tant ä apprendre,
ä voir, ä revoir!
Mais c'est le jour fixe par des
obligations de service; ils sont lä, nos
amis en kaki ä croix blanche et
rouge, pour le depart comme pour
l'arrivee!
J'attends, apres les adieux, i'heure
du depart sous le grand soleil, dejä
tres chaud ä huit heurcs, mon filet
de fruits exotiques ä la main.
A 9 heures le Boeing s'envole rapide
et ä 850 km/h., il va voler sans escale
jusqu'ä Bruxelles oü il se posera ä

17 h. 30.

Par un temps clair, j'ai vu se de-
rouler sous nos ailes toute l'Afrique,
par Fort Lamy, le lac Tchad, Tripoli,
la Mediterranee, Genes, les Alpes, le
Leman et Lausanne, le Jura et, ä

travers le brouillard nordique,
l'arrivee ä Bruxelles! II pleut, j'ai froid!
Mais au cceur un chaud et lumineux
souvenir!
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